
tir le l ibéralisme qui a toujours Inspiré 
les paroles 11 les actes de M. de Rémusat . 

A vingt ans , M. de Rémusat écrivait 
sur la polit que des articles qui faisaient 
sensat ion. M. Royer-Collard lui dit, e n 
parlant de son article sur la Révolut ion : 
« J e u n e h o m m e , je- vous ai relu. » — L a 
réflexion et le bon s e n s , ajoute M. Ju les 
S imon , étaient venus vite à M. de Ré-
Mtr*ir. En revanche, la j eunes se n e 
l'abandonna jamais . Le poète , toujours 
j i u n e , qui faisait des chansons , avait 
succédé à Jôuffroy, en 1342 , à l'acadé­
mie des sc iences morales . Il publia , la 
m ê m e a n n é e , s e s Essais de Philoso-
pXiê. Quelque temps avant de se pré­
senter a l'Académie française, il fit p a ­
raître deux nouveaux ouvrages , l'un sur 
Abélard, l'autre sur ht philosophie a l l e ­
mande . 

Détail assea curieux, cet ouvrage sur 
Abélard avait d'abord été traité en drame 

r M. de Rémusat . Ce drame n'est pas 
seul qu'il ait composé . M. Jules 

S i m o n parle de quatre composi t ions 
dramatiques Les autres productions d e 

. M. de Rémusat sont connues . Ajoutons-
• sa collaboration coustante à la Revue 
detiteuœ Mondes 

» tjea sinistres événements qui oui 
attristé l e s dernières années de M. de 
Rémusat , lui ont pourtant fourni l 'occa­
s ion de rendre à son pays un service 
éclatant e t de mettre le s ceau à sa p r o ­
pre gloire. Quand la France remit, à 
Bordeaux, ses dest inées entre les mains 
de M. Thiers, que tons les partis regar­
daient alors c o m m e le seul homme qui 
put nous sauver, M. de Rémusat accou­
rut, n u i s il n e voulut pas accepter de 
fonct ions publ iques . L'ambassade d'Au­
triche lui fut vainement offerte; il résis­
ta a toutes les instances . Plus tard,quand 
M. Jules Favre annonça l' intention for­
mel l e de quitter le portefeuille des affai­
res étran^èies , M. Thiers s'adressa de 
nouveau à la vieille amitié et au patr io­
t i sme de M. Rémusattt»La négociat ion 
fut longue; elle réussit cependant . J e 
crois s incèrement que l'énormité des 
difficultés fut le plus fort argument de 
M. Thiers. On était au lendemain de la 
Commune : il s'en fallait que la paix fut 
faite dans les Ames. » 

D a n s sa réponse , M. le baron de 
Viel -Castel ,directeur de l'Académie fran­
ça ise , après avoir parlé d'autres travaux 
de M. Jules S imon, est arrivé à l 'ana­
lyse du l ivre de la Liberté de conscience 
e t s'est prononcé contre la séparation 
de l 'E/Iise et de l'Etat. 

» Dans notre vieil le Europe, a-t-il dit, 
en dépit des objections d'une logique 
abstraite, l es concordats , c 'est-à-dire 
des accord-) fondés sur des coucess ions 
réciproques du pouvoir spirituel et du 
pouvoir temporel , sont , j e le crois , le 
mei l leur m o y e n d'assurer le respect des 
droits de l'un et de l'autre et de m a i n ­
tenir la paix publique. Je me trompe 
peut-être, mais il me semble que l 'expé­
rience est loin de condamner cette m a ­
nière de voir, et que la fameuse doctrine 
de la séparation de l'Eglise et de l'Etat, 
d e l'Eglise libre dans l'Etat libre, a c ­
c e p t é e il y a que lques années avec en­
thousiasme par des opinions opposées 
qui l'interprtt lient dans des s e n s bien 
différents, a beaucoup perdu de son 
crédit depuis qu'on s'est aperçu de c e 
malentendu . » 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
Président : M. Jules GRÉVY\^ 

Séance du jeudi 22 juin 1876. 
La séance est ouverte à 2 h. 30. 
If. Léon Sajr, ministre d-s fîaances, à l'oc­

casion du procès-verbal, déclare que l'art- 2 
de la loi volée a la dernière séance exempte la 
Ville de Paris d i droit proportionnel d' nre-
yistrement, mais n>n des droits de timbre. 

Le procès-verbal est adopté. 
M. Destre n i dépose une proposition de loi 

tendant à venir en aide aux départements 
éprouvés par lag-l<)e. lagrêle etlephylloxéra. 

L'ordre du jour appel! la discussion du 
rapport de laeommi-sion rha-g'e de faire une 
enquête sur l'élection de M. le comte d'Ay-
guesvives dans la 3* circonscription de l'arron­
dissement de Toulouse. 
M. le comte d'Ayguesvives rappelle que l'en­

quête parl-meulaire a é é votée à une f.ible 
majorité ; le bureau -'était même d'abord pro­
noncé en faveur de l'élection. 

Le rapport de M. Marcel Birthe ne s'appuie 
que sur d-s hypothèses et des inductions 
pour tenter d'établir qu'il y a eu pression ad­
ministrative. 

La maj .rue obtenuepa» l'orateur s'explique, 
an contraire, par sa situation personnelle et 
par le souvenir des services qu'il a pu rendre 
• son pays. 

Dans l examen des faits, le rapport, au lieu 
d'administrer des preuves, ne se livre qu'à 
des supp *,ii ns et à l'évocation de souvenirs 
d'un antre temps. Ainsi, les propos attribues 
au préfet ne sont ni établis, ni significatifs, et 
les seul* acf*s de pression qui soient relevés 
m'ont pu profiter qu'à l'autre candidat. 

La majori'é obtenue par l'orateur aurait été 
pins considérable encore sans les manoeuvres 
employées par ses adversaires, pour intimider 
les électeurs ou les égarer. 

Il y a un intérêt général à l'ap* ^.m i t po­
litique. 

An lieu de renouveler les luttes «le 'raies, 
il faut laisser les portes du Parlement ouver­
tes a tous ceux que le suffrage universel y 
envoie pour concourir à la prospérité de la 
France. 

M. Marcel Barthe soutient les conclusions 
du rapport et demande l'invalidation de l'é­
lection de M. d'Ayguesvives. 

M. Vilain, au nom de la minorité de la com­
mission et de la majorité de la sous-commis­
sion, se prononce peur la valid ai on. 

La scrutin sur les conclusions de la commis­
sion d'enquête doaae le résultat suivant : vo­
tants 454. 

Majorité absolus, 328. 
Peur io«, contre 284. 

a fin conséquence, l'élection de M. d'Aygues­
vives est validée. 

Masuite alieu le dépôt du rapport de la com­
mission d'initiative concluant a 1* prise en 
oansi lérauon de 1a proposition île M. Maignr. 
oui demande l'abrogation de l'a-ticle '"< de la j 
loi sur le colportage. 

M. Talandie- défend sa proposition ten- ! 
4*at à .a Mraination d'une comiaissron par- ' 
lementaire chargée d'étudier tes moyens i'em-
pépher le retour des m.iudaûons. 

Le rippoK-ur de la 1™ l u m n ssio-i d'ini­
tiative soutient les coacl i«ions da la commis- . 
sion tendant a la non-prise ni cjn-idY-ration : 
de la propos uan de M. Ta an i i r. 

M. Talandiar retire son p oj.t 

^a Chambre reprend en considération une ' 
Proposition relative à la révision du tarif des 
greffiers des tribunaux de commerce et ren­
voie à demain la discussion de la proposition 
Muchell tela'iveà une enquête sur les moyens 
de réduire les droits sur les vins. 

La séance est levée à 5 h. 36. 

LETTRE DE PARIS 
Paris , 22 juin 1876 . 

Les habiles de la majorité républicaine 
et radicale commencent à comprendre 
que les v io lents de la gauche s 'exposent 
à compromettre les s u c c è s o b t e n u s . Le 
Journal des Débats l u i - m ê m e b l â m e le 
rapport de M. Turquet qui , pour faire 
invalider l 'élection de M. de Mun n'a pas 
hésité à débiter gravement les plus sot­
tes ca lomnies ramassées contre le clergé 
breton par la commiss ion d'enquête . 
De? témoins l'ont déposé , dit l e rappor­
teur : « il ne fallait pas les croire, dit le 
» Journal des Débats, la c o m m i s s i o n 
» n'était pas tenue d'être aussi naïvement 
• crédule et de rapporter aveo un air ingé-
» nu de pareilles fables. Comment la c o m -
» miss ion a- t -e l le vérifié l 'exactitude 
» d'an tel renseignement ? A-t-el le i n -
v terrogé les maris, les enfants, l es d o -
» mast iques , ou les femmes el les-
» m ê m e s ? Tous ces propos courent sans 
» doute dans le pays et frappent l es 
» imaginations de certains esprits forts, 
» mais ce n'était pas à une commiss ion 
» parlementaire qu'il appartenait de l e s 
» prendre au sérieux. » 

Les Débats n'en restent pas m o i n s 
convaincus que la majorité républicaine 
et radicale votera l ' invalidation. 

L'énergique protestation de M. du 
Demaine contre les procédés inqualif ia­
b l e s d e s enquêteurs sur l 'élection d'A­
vignon, suffit pour faire apprécier la 
bonne foi des enquêtes parlementai­
res pratiquées par les gauches . 

La majorité de la droite dans la c o m ­
miss ion du Sénat pour l 'examen du pro­
jet de loi sur la col lat ion des grades 
n'est pas de 7 membres , .mais de 6 sur 
9 , le comte Roger du Nord, l'ami de M. 
Thiers, l'ayant emporté sur M. W a l l o n . 
Les Débats et le Figaro se l ivrent à des 
calculs d'après l esquels la majorité dans i d'expropriation 
le Sénat en faveur dû projet Wadding-
ton serait d ; 2 à « Voix. 

Voici c e s calculs : 
Il y eu 127 suffrages favorables au 

projet Waddington et 134 v o i x , o p p o ­
s é e s à cette loi , en tenant compte des 
neuf .sénateurs de la droite qui , dans le 
6e bureau n'ont pas cru devoir voter e n 
présence de la majorité écrasante a c ­
quise au candidat des gauches . 

Les absents et t ient au nombre de 3 4 , 
dont 21 membres de la gauche et 13 
sénateurs de la droite. Il faut ajouter 
une abstent ion, cel le de M. Laboulaye 
et un bullet in b lanc . 

Le nombre d e s sénateurs que l 'on 
considère dès aujourd'hui c o m m e étant 
abso lument favorables M projet de M. 
le ministre de l 'Instruction publ ique est 
de 148 . 

Les opposants au projet sont au nom­
bre de 14 6. 

Au total, on connaît les opinions de 294 
sénateurs . 

Il reste maintenant la vo ix de M. le 
duc d'AudiflYet-Pasquier, un bul le t in 
b lanc , plus le vote de M. Laboulaye . 

Ceci donne un total de 2 9 7 sénateurs 
qui , a v e c l e s trois décédés : MM. E s -
quiros, Maurice et Bernard Dutrei l , r e ­
présentent l es 300 sénateurs . 

Il est facile de comprendre que tous 
! ces calculs antic ipés peuvent être d é -
! rangés par la d iscuss ion qui , du res te , 
' n'arrivera peut -ê tre pas dans la s e s s ion 

actuel le . 
Les journaux officieux ne pouvaient 

j pas se dispeuaer de démsnt ir les faits de 
i d i ssent iment entre MM. de Marcèiv e t 

Dufaure, mais au fond, leur démenti 
porte sur les m o t s et sur les dates. 

Ce n'est point en effet, samedi que le 
désaccord s'est produit en tre l es d e u x 
ministres , et aucune d i scuss ion ne s'est 
engagée entre e u x relat ivement au m o u ­
v e m e n t préfectoral. Samedi , on se 
tâtait, on s 'ojservai t , on ne songeai t 
qu'à prouver : 1° L'homogénéi té du c a ­
binet ; 2° La c o m n anauté de v u e s a v e c 
le président , aussi le m o u v e m e n t a - t - i l 
été t rès - t e l l e m e n t accepté . 

Mais d imanche — il faut préciser — 
quand M. Du', ure a v u la façon dont la 
presse officieuse commenta i t l es d é ­
crets parus le matin ; quand il a su q u e 
l e s f c - i l l e s qui s' inspirent au minis tère 
de l'intérieur avaient été informées , la 
vei l le , des disposit ions de ces décrets e t , 
avaient reçu pour mot d'ordre de l e s 
présenter c o m m e un acte de représai l les , 
v i s - à - v i s du Sénat , M. Dufaure a b lâmé 
une pareille pol i t ique et l'a déclarée 
e s sent i e l l ement dangereuse, s eu l ement , 
il est tout à fait inexact qu'il ait cassé 
les v i tres de la façon que raconte l e 
Gaulois. 

Il n'a point dit à son co l lègue , que l'un 
d'eux devait sortir du cabinet . Tout au 
contraire, il s'est exprimé à peu près 
en ces termes : « J e ne ferai pas dans le 
conse i l , d'opposition à v o s proposi t ions , 
car vous ê tes ministre de l'Intérieur, et 
ce qui touche à l'Intérieur v o u s r e ­
garde, mais je n e puis approuver d e 
semblables t endances . » 

Par conséquent , la désapprobation 
ex is te et subs i s te , quoi qu'on e n ait dit. 

C'est m ê m e à ce t te désapprobation 
qu'on doit les expl icat ions fournies 
lundi par les organes officieux modérée 
sur le véritable s e n s d u m o u v e m e n t 
préfectoral. 

D ' a p es la Correspondance de l'Em­
pire d'Allemagne, le prince de Bismark 
souffre de l 'endurcissement d'une ve ine 
du pied, indisposit ion que l e s m é d e c i n s 
ont trouvé assez grave pour engager l e 
chancel ier de l'Empire à n e pas négl iger 
de se rendre à Kiss ingen. 

DE BAINT-CHÉaON. 

BULLETH CCOROIIOUE 

L e Bulletin de la richesse nationale 
dit qu'il serait quest ion d'une fusion de 
cette Soc iété aveo cel le de Bul ly -Greaay , 
o u , pour parler p lus e x a c t e m e n t , d'un 
rachat, puisque la Compagnie de Bul ly 
ne donnerait qu'une act ion en échange 
de trois act ions d 'Annœul in-Div ion . 

La consei l supérieur de l'agriculture 
e t du commerce doit , prochainement re­
cevoir communicat ion du rapport de M. 
Raoul Daval sur les text i les et les lai­
n e s , à la suite de l 'enquête qu'il a été 
chargé de faire à Lille, Roubaix , Rouen 
et en Angleterre. On pense que le con­
sei l sera prochainement convoqué pour 
arrêter l es droits fixes qui doivent être 
proposés au renouvel lement du traité de 
commerce . 

Roubaix-Tourcoingr 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

Voici l ' exposé des motifs du projet de 
loi t endant à autoriser l a v i l l e d e T o u r ­
co ing à contracter u n e m p r u n t d e 
2 , 2 0 0 , 0 0 0 francs e t à proroger u n e i m ­
pos i t ion extraordinaire : 

Messieurs, la ville de Tourcoing (Nord) se 
propose d'enireprendre ou d'achever des tra­
vaux communaux dont l'utilité est reconnue 
depuis longtemps La lépense qu'ils nécessi­
tent s'élève à 2.210,870 francs ; elle se répar­
tit comme suit : 

Service des eaux machine éléva-
toire à Bousbecques. Nouveau ré­
servoir à Roubaix. Contingent de 

j Tourcoing 114.345 
I Boulevarl de Roubaix à Tour­

coing . 
Construction d'un pont. Pavage 

de la chaussée 200.000 
| Bureau de conditionnement. 

Déplacement. 
Acquisition de terrain et cons-

1 truction 200.000 
Halle aux denrées alimentaires. 

Construction 159.135 
Hôlel-de- Ville. 

A c h è v e m e n t 350 .200 
Cimet i ère , m u r a i l l e , a q u e d u c , 

' trottoir, é t a b l i s s e m e n t de g r i l e s 51 .500 
P r o l o n g e m e n t e t é l a r g i s s e m e n t 

de rues , a c q u i s i t i o n s par vo 
604 ,046 

151.344 

380.300 

A q u e d u c s et p a v a g e s d a n s l e s 
rues n o u v e l l e s 

A e q u e d u f B e t p a v a g e s d e r u e s 
déjà e x i s t â m e s . 

» <W Tota l . *>.210.870 
T o u s « e s projets ,-"accompagnés d e d e v i s , o n t 

é té r é g a l i è r e m e n t v«J|cs, e t afin d'en assurer 
l ' exécut ion , la v i l l a so l l i c i t e u n e déc lara t ion 
d'uti l i té ' publ ique' W l 'autor isat ion : 1° d ' e m ­
prunter , a u t a u x d e 5 1/2 p . loO, l a s o m m e de 
2 ,200 ,000 fr., r e m b o u r s a b l e en 14 a n s , à partir 
de 1882 ; 2° de proroger , pendant 12 ans . à 
partir d e 1877, u n e i m p o s i t i o n extraordinaire 
de 20 c. pouf e n app l iquer le produi t à l 'amor­
t i s s e m e n t de l ' emprunt . 

L a déc larat ion d'ut i l i té p u b l i q u e n e paraît 
sou l ever a u c u n e ob jec t ion , e t i l s e r a s t i t u é 
sur ce t te partie de l'affaire par u n décret.déLU-
béré e n conse i l d_sKut. 

L 'emprunt sera réa l i sé e n trois p o r t i o n » ^ 
savo ir : - " 7 1 

E n 1876 600 ,000 fr. 
E n 1877 . 600,00© 
E n 1878 ' . ,J ,000,bOo 

8 ,200 ,00e fr. 
L ' a m o r t i s s e m e n t , y c o m p r i s l e s in térê t s , à 

servir j u s q u ' e n 1881 , é p o q u e à l a q u e l l e do i t 
s e u l e m e n t c o m m e n c e r l e r e m b o u r s e m e n t d u 
capital, exçera en totalité 3,727,625 

L'imposiiibn calculée sur un prin­
cipal de 471,^87 fr. rapportera en 
douze ans 1,132,140 

et la ville aura 2,595,485 
à, prélever sur ses revenus pour compléter les 
moyens de libération. 

Le relevé des comptes administratifs éta­
blit que les recettes ordinaires de la demièrë 
période triennale se s>o-jt élevée-* en movehne 
à 841,200 fr. et ont dépassé de 336,125 fr. les 
dépenses corrél .tives. Par suite de L'introduc­
tion récente dans le tarif Je l'octroi d'une taxe 
sur les fourrages, jusqu'alors affranchis, taxe 
qui produit annuellement 82,000 fr. (délibé­
ration du conseil général du 24 août 1875), 
l'excédant ordinaire se trouve aujourd'hui 
porté à 358,125 fr. Mais il est absorbé en par­
tie par des d penses qui, bien que classées 
comme extraorJïn ares, se renouvellent tous 
les ans. E 1 ouire. cet excédant doit concourir 
à l'extinction d'un passif de 1,445.143 fr. qui 
provient : 1° de plusieurs emprunts sur les­
quels il re^te dû l,3o8.450 fr ; 2« d'une acqui­
sition d'immeuble représeitant 76,693 fr. 

Toutefois, comme les emprunts existants 

j eurd ' iu i , l e s m e n t i o n s s u i v a n t e s t o n -
chant le dépar tement du N o r d : 

M. Maillet dépose des pét i t ions d 'an 
grand nombre d'habitants des c o m m u ­
n e s du Quesnoy , de Douai (Nord) e t de 
SaintOmer (Pas -de-Cala i s ) . 

M. Paris dépose vingt-cinq p é t i t i o n s 
de 776 habitants dn Pas-de-Calais , dn 
Nord. 

M Dubrulle dépose une pét i t ion de 29 
habitants de la c o m m u n e de Q u i é r y - l a -
ITotte 'Pao-de-Calais). 

M T h é i y dépose u n e pétit ion de 4 0 
lab iuu i i s de Nervi l le (No.-d). 

Par déc i s ion de M. l e ministère d e 
l 'agriculture et du c o m m e r c e , e n date 
du 6 ju in courant , la v i l l e de G o m p i è g n e 
a é té dés ignée pour être l e s i è g e d u 
Concours agricole de l a rég ion N o r d , e n 
1 8 7 7 . 

L e Progrès du Nord a reçu la l e t ­
tre su ivante : 

« Monsieur l e Rédacteur , p e r m e t t e z -
m o i d e v o u s soumet tre q u e l q u e s ré f l e ­
x i o n s que l 'ouverture de la sa i son d e s 
ba ins -vient m e s u g g é r e r . 

» On s e rappel le q u e l 'an dernier l e s 
ports b e l g e s , Os tende e t autres , r e g o r -
g a i e n t de m o n d e , tandis q u e n o s ports 
français é ta ient p r e s q u e d é s e r t s . 

» Or, on sait q u e pour 3 fr. 2 5 , o n 
peut s e procurer pour Os tende , a u d é ­
part d e Courtrai, d e s b i l l e t s a v e c r e ­
tour v a l a b l e s d u s a m e d i m a t i n a u lund i 
soir, tandis q u e pour Calais et D u n -
kerque c e s m ê m e s b i l l e t s coûtent 1 3 à 

A i fr. de Tourco ing , R o u b a i x e t L i l l e . 
» Qnand la c o m p a g n i e d u Nord c o m -

prendra- t - e l l e la différence trop e x a ­
gérée d e s pr ix m e n t i o n n é s c i - d e s s u s ? 
Les train? de plais irs sont des corvées ; 
à p e i n e e s t - o n reposé des fat igues de 
la route qu'i l faut p e n s e r a regagner 
la gare . 

» Si la Compagnie d u Nord dél ivrait 
des b i l l e t s a v e c retour v a l a b l e s du s a ­
medi m a t i n a u lundi soir a u x pr ix de 
5 fr. e n tro i s ième et d e 7 fr. e n s e c o n ­
d e , on verrait t o u s l e s p r o m e n e u r s d e 
Tourcoing , Rouba ix e t Li l le s e diriger 
v e r s l e s ports français . 

» A g r é e z , Mons ieur l e Rédacteur , 
l 'assurance d e m e s s e n t i m e n t s d i s t i n ­
g u é s . 

» Un abonné. » 

O n l i t d a n s l e Mémorial de Lille : 
» La bénédic t ion d e c inq c loches a 

é té faite, h ier , par Mgr D e û t n n o y , à la 
Bas i l ique d e N o t r e - D a m e de l a Treil le 
e t S a i n t - P i e r r e , à Li l le . 

» U n e foule cons idérable et profondé­
m e n t recuei l l ie a su iv i toute la c é r é m o ­
n i e . 

» lit. l e .général^ Cl inchant , c o m m a n ­
dant et»f|hef du premier corps d 'armée, 
y assistarVavec p lus ieurs d e s g é n é r a u x 
s o u s s e s ordres . On y remarquait auss i 
M. C a t e l - S ^ g h i n , maire d e Li l l e , M. 
Cleenwewfc d e <3rayencourt, prés ident 
d u C o n s e i l l e Préfecture, remplaçant 
M. l e s énateur baron Le G u a y , parrain 
d e l 'une d e s n o u v e l l e s c loches ; Mme la 
généra le Cl inchant , M m e la baronne 
Le Guay et b e a u c o u p d'autres p e r s o n ­
n a g e s de d is t inct ion . 

» L e s c inq c l o c h e s sont magni f iques 
d ' e x é c u t i o n , et l eur sonorité n e la i s se 
a b s o l u m e n t rien à désirer. U n e s i x i è m e 
c l o c h e re s te encore à fondre pour c o m ­
pléter la magnif ique sonnerie df N o t r e -
D a m e d e la Trei l le , qui n'aura certai­
n e m e n t pas son éga le e n France . 

» Dans l e c h œ u r de l 'ég l i se , on r e ­
marque d e u x pièces importantes q ui vont 
être ins ta l l ées procha inement d<ms l e 
c locher. Ce sont : l e cy l indre qui doit 
former le m é c a n i s m e essent ie l du c a u ­

seront presque intégralement remboursés en ' Ion et l e s r o u a g e s d e Fhorloge qu'on v a 
1882, la ville est en mesure d'assurer sa libé- J SOUS p e u y placer. » 
ration dans les délais indiqués, tout en con­
servant, pour faire face aux besoins imprévus, 
une réserve disponible en rapport avec l'im- : 
portance de la localité. 

Les contribuables ont à supporter en ce mo­
ment 20 centimes extraordinaires. Mais cette 
imposition expir.- avec l'année courante; si les 
propositions municipales sont admises, la 
charge actuelle sera seulement prolongée et 
non aggravée. 

Dans ces circonstances, nous avons l'hon­
neur de vous présenter le projet de loi c i -
joint, qui a déjà reçu l'adhésion du conseil 
d'Etat : >l 

PROJ -T DE LOI 
Art. l , r .— La ville de Tourcoing (Nord) est 

autorisée à emprunter, moyennant un taux 
d'intérêt qui ne pourra dépasser 5 1/2 p. 100, 
la somme de 2,200,000 fr. remboursable en 
quatorze ans à partir de 18-2, pour l'amélio­
ration du service des eaux, la construction des 
halles et d'un bureau de conditionnement, 
l'achèvement de l'hôtel de ville, l'élargisse­
ment et le prolongement des rues, et le pave­
ment de diverses autres dépenses énumérées 
dans la délibération municipale des 4 et 5 juin 
1875. 

Cet emprunt pourra être réa'isé, soit avec 
publicité et concurrence, soit de gré à gré, 
soit par voie de souscription, avec faculté 
d'émettre d's obligations au porteur ou trans-
missibles par voie d'endossement. 

Les conditions des souscriptions à ouvrir du 
des traités à passer de gré à gré seront préala­
blement soumises à l'approbation du ministre 
de l'in.érieur. 

Art. 2. — La même ville est en outre au­
torisée à proroger, pendant 12 ans, une impo­
sition extraordinaire de 20 centimes dont le 
recouvrement expire avec l'année 1876. 

Le produit de cette imposition, qui s'élève 
annuellement à 94.345 fr.. soit pour 12 ans 
1.132 140 francs*, sera affecté au rembourse­
ment de l'emprunt concurremment avec un 
prélèvement sur les reveuus communaux. 

L e m o u v e m e n t pét i t ionnaire à propos 
d e la l iberté d e r e n s e i g n e m e n t s u p é ­
rieur s 'accentue , n o m b r e d e pét i t ions 
sont déposées chaque jour sur l e bureau 
d u S é n a t . 

N o u s t r o u v o n s d a n s XOfficiel d ' a u -

• Hier , à quatre h e u r e s e t d e m i e , 
Monse igneur D e l a n n o y . é v ê q u e de S t -
D e n i s (Réunion) , a béni la n o u v e l l e i m ­
primerie de M. Dane l , rue Nat iona le . 
La famil le d e M. Dane l , tout le p e r s o n ­
ne l de s o n important é t a b l i s s e m e n t e t 
d e n o m b r e u x a m i s ass i s ta ient à ce t t e 
c é r é m o n i e . 

i Sur un d e s cô tés de l 'atelier u n aute l 
avai t é té dressé pour q u e Monse igneur 
pût officier, et près de l 'autel s e tenaient 
l e s autorités présentes , parmi l e s q u e l l e s 
on remarquait M. le général Cl inchant , 
M. le maire de L i l l e , M. l ' intendant 
mi l i ta ire , M. l e co lone l c o m m a n d a n t la 
p lace . 

» Après avoir récité d e v a n t l 'autel 
l e s prières d 'usage . Sa Grandeur, a c ­
c o m p a g n é e d e M l 'abbé D e n n e l , d o y e n 
d e S t - A a d r é , a parcouru, en d o n n a n t 
sa bénédic t ion , toutes l e s part ies d e 
l ' é tab l i s s ement . 

Il a ensu i te prononcé u n e courte a l ­
locut ion , dans laque l le il a retracé e n 
t ermes é m o u v a n t s la destruct ion d e 
l ' imprimerie par l e f e u , montré l ' é n e r ­
g ie et l ' inte l l igente act iv i té d é p l o y é e s 
par M. Danel au mi l i eu de c e s d o u l o u ­
reuses c irconstances , rappelé l e s t é m o i ­
g n a g e s de s y m p a t h i e s dont i l avai t é té 
entouré . L'é loge si mérité q u e Sa Gran­
deur a fait d u che f d e ce t é t a b l i s s e m e n t 
a t rouvé u n écho d a n s l e c œ u r de tous 
l e s a s s i s tant s , e t c h a c u n s'associait a u x 
s e n t i m e n t s e x p r i m é s d a n s u n l a n g a g e 
auss i s i m p l e qu 'é l evé par l e v é n é r a b l e 
pré lat . 

» S'adreasant e n s u i t e p l u s p a r t i c u ­

l i èrement a u x ouvr iers , Monse igneur a 
montré tout ce q u e la rel igion avait fait 
pour e u x , et la part prépondérante que 
le chr i s t ian i sme p e u t revendiquer , 
l 'histoire en m a i n , dans la grande œ u ­
v re d e leur amél iorat ion matér ie l le et 
mora le , et i l a t erminé par que lques 
parole.' é m u e s et p le ines d e c œ u r qui 
ont v i v e m e n t impress ionné t o u s l e s 
as s i s tant s . » 

Pour év i ter u n mal on t o m b e parfois 
dans un pire, t émo ins le proverbe : De 
tharybde en scylla, e t l ' é v é n e m e n t 
s u i v a n t : 

Le garde de n u i t , Desta i l leurs de 
l ' é tabl i s sement Drouler^, rue de Li l le , 
après sa dernière tournée , v e r s minui t , 
était a l lé s e reposer d a n s l 'ouvroir d e s 
pii 'ûrières. A t r o c e m e n t tourmenté par 
u n e troupe d i n s e c t e s , l e garde d e nui t 
n e v i t qu 'un seu l m o y e n pour r e c o n ­
quérir la tranquil l i té; la destruct ion d e s 
insec tes perturbateurs . 

A. ce t e f fe t ,Desta ' l leurs prit u n e fiole 
de b e n z i n e dont i l répandit l e contenu 
sur l e s di ts insec tes ; m a l h e u r e u s e m e n t 
q u e l q u e s gout te s tombèrent sur la l a n ­
terne du garde de nui t et la b e n z i n e prit 
feu. Effrayé, Desta i l l eurs la issa choir 
la fiole e t u n e large n a p p e d u l iqu ide 
enf lammée s 'étendit dans la sa l l e e n 
c o m m u n i q u a n t le feu à d e u x p ièces 
d'étoffes. 

U n incendie était i m m i n e n t ; le garde 
de nui t n e perdit pas sa présence d ' e s ­
pri t , e t sa i s i s sant l e s p i è c e s d'étoffe e n ­
flammées il l e s je ta préc ip i tamment 
dans la cour de l ' é tab l i s sement , a u x t r a ­
v e r s des fenêtres dont i l br i sa le s v i tres . 

Le feu qui s'était a t taché a u x étoffes 
fut ainsi détruit e t a u c u n dégât i m p o r ­
tant n e s 'est produit; Desta i l l eurs a é té 
s e u l e m e n t atte int de fortes brûlures 
a u x m a i n s et a u x g e n o u x . 

D a n s la rue de Li l le u n ge« t i l petit 
cheval moreau errait seu l à l 'aventure . 
U n j e u n e garçon de 1 2 ans a conduit 
ce cheva l e n fourière à Y Hôtel du 
Nord, dans la m ê m e rue . 

Le propriétaire de ce c h e v a l le t r o u ­
vera à sa disposi t ion dans ledit hôte l . 

U n boucher de la Grand'Rue e s t a r ­
r ivé , h ier so ir , a u pos te d e pol ice 
traînant à sa su i te u n j e u n e h o m m e . 
C'était son garçon , le j e u n e E u g è n e G . . . 
qui , e n quête d'argent n'avait r ien 
trouvé de p l u s s i m p l e que d'en prendre 
dans l e comptoir d e la boucher i e . 

Atf-violon e n attendant la pr i son de 
Li l le . 

On a arrêté h ier , rue d e s L o n g u e s -
Haies , u n t i sserand n o m m é A l e x a n d r e 
G 

Cet h o m m e a c o m m i s u n outrage 
à la pudeur . 

U n accident a s s e z g r a v e e s t arrivé à 
u n e j e u n e ouvrière d a n s l ' é tabl i s sement 
Alfred Motte, rue S t -Jean . 

Ce m a t i n , v e r s 7 h e u r e s , cet te j e u n e 
fllle pour n e t t o y e r s o n mét i er y pro­
menai t sa m a i n g a u c h e . Sais ie par les 
e n g r e n a g e s , toute la peau d e la m a i n a 
été e n l e v é e a v e c v i o l e n c e . 

Cette ouvrière qui d e m e u r e rue de 
Lannoy e s t â g é e d e 1 6 a n s , e t s e n o m m e 
E.isH Housse l l e . 

Autant i l e n part, autant i l e n r e ­
v i e n t I c'est le Circulus q u e l e s e x ­
p u l s é s I 

Il y a que lques j o u r s , on s ignale à 
la pol ice qu 'un ouvrier de l ' é tab l i s se ­
m e n t A l l a r t - R o u s s e a u e s t u n e x p u l s é 
rentré e n France . D e s a g e n t s d e pol ice 
s 'appostent , e t , hier à m i n u i t notre 
h o m m e e n sortant de s o n travai l qu'i l 
ava i t prolongé p lus q u e c o u t u m e est 
appréhendé au corps e t c o n d u i t , s é a n c e 
t enante , a u dépôt . 

Cet e x p u l s é s e n o m m e Henri V e n -
de l le ; i l e s t â g é de 3 0 a n s e t originaire 
d ' E n g e l m u n s t e r . 

U n e toute petite fille v i e n t d e m o u ­
rir, h i er , dans d'atroces souffrances 
v i c t i m e d u p l u s funeste acc ident . 

Cet enfant n o m m é e Cœlina F l a m a n t , 
âgée de 2 2 m o i s , avai t é t é la i s sée a u x 
so ins d'une garde , la f e m m e Pau l ine 
Goos . Cette dernière vou lant donner à 
m a n g e r à l 'enfant l 'avait posée as s i se 
sur u n e table d e v a n t u n e g a m e l l e p le ine 
d e boui l lon t r è s - c h a u d . Cœl ina v o y a n t 
que la garde n e s e pressait pas , v o u l u t 
s e servir e l l e - m ê m e e t renversa tout le 
contenu de la g a m e l l e sur s o n frêle 
e s t o m a c . 

Il e n résultat d e d a n g e r e u s e s b r û l u ­
res . M. l e docteur Dupont arriva au 
p l u s v i t e donner s e s so ins . Mais l es 
brûlures étaient trop fortes, Cœlina 
F l a m a n t e s t morte ce m a t i n . 

On a déposé ce mat in a u secrétariat 
d e M. le commissa ire central , u n e bande 
d e ruban e n reps , couleur b l e u - d e - c i e l . I 
A v i s à qui l'a perdue . 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Dans sa dernière audience le tribunal 

de Tourcoing a prononcé 38 c o n d a m n a ­
tions comprenant 95 francs e t 21 jours 
de prison pour les contravent ions s u i ­
vantes : 

Avoir donné à boire à un homme ivre 1 
Passage dans des champs chargés de 

récoltes 5 
Ivresse publique et manifeste 17 

Jet de corps durs. 
Divagation de chien sans collier 1 
Avoir battu la cais-e sans autorisation 1 
Piéparation sans autorisation 
Tapage injures et violences légères 11 
A u mi l i eu des contravent ieas ïKms e n 

v o y o n s que lques u n e s d'un caractère 
particulier : 

U n ind iv idu n o m m é D . . . qui sacrifie 
s o u v e n t au dieu Genièvre , manifeste 
s o n cul te par dos emporienntrts d 'une 
intens i té rare. Vois ins , a m i s , famil le ! 
r ien n'est respecté; tout to'mfce "Sous l e s 
coups d e sa bachique colère; e t c e qui 
l 'amène a u tribunal ac tue l l ement c'est 
u n e de s e s dernières fureurs 5 a n s 
laquel le — s a n s écouter la v o i x du sang 
— il a frappé s o n frère, et roué de 
coups s o n père u n pauvre v ie i l lard de 
6 0 a n s . Sept jours de pr i son sont 
infl igés à ce personnage . 

Comparait Mme L . . . sous l ' inculpa­
t ion d'injures verba les à sa c o u s i n e . 
Mme L . . . n ie l e s faits qui lui sont i m ­
putés a v e c la loquacité qui caractérise l e 
b e a u s e x e , e t surtout cet te i m p e r t u r b a -
bi l i té a v e c laquel le cet te moit ié d u 
genre h u m a i n qu'on croit t imide prouve 
presque généra lement l e contraire. 
Mais l es faits sont là , l e s dénégat ions 
de Mme L . . . sont renversées par l e s 
affirmations d e s t é m o i n s : i l n ' y a p l u s 
d e défense poss ib le I 

Alors u n e s c è n e inénarrable s e p r o ­
duit . L' inculpée s e trouvant à bout de 
m o y e n s de défense , donne carrière à son 
re s sen t iment . Pu i squ 'e l l e v a être c o n ­
d a m n é e qu'e l l e le soit au m o i n s pour 
que lque chose ! Et l e s injures , l e s m e ­
n a c e s , l es g e s t e s comminato ires d e 
p leuvoir sur la cous ine artSrée ! e t ce la 
en plein tr ibunal . * 

Notre c o m m è r e es t condamnée à d e u x 
jours de prison. On lu i fait évacuer 
la sal le escortée par u n sergent d e v i l l e . 
Mme L. . s e retira e n renouve lant é n a r -
g i q u e m e n t s e s mani fes ta t ions 'hos t i l e s . 
Pauvre cous ine ! . . . 

U n r a s s e m b l e m e n t a s sez cons idéra­
b le s'était formé h ier , v e r s 1 0 heures 
e t d e m i e , rue du Calvaire, à Tourcoing . 

C'était devant la demeure d'un ind i ­
v i d u n o m m é F . D . . . Depuis la ve i l l e 
cet h o m m e n'était pas sorti de son 
domic i l e ; on croyai t à u n su ic ide o u 
à u n e mort sub i t e . 

La pol ice fit u n e perquis i t ion d o m i ­
cil iaire, e l V o u v a notre h o m m e qu'on 
pensait c h e z l e s mort s , tout t ranqui l l e ­
m e n t e n train de ronfler à gorge d é p l o y é e 
s o u s le c o u p d'un narcotique qu'i l avai t 
pris la ve i l l e c h e z u n débitant d e g e ­
n ièvre . ^ ^ 

On a arrêté , ce m a t i n , a u x P h a l e m -
p i n s , u n i n d i v i d u n o m m é Ju les F 
âgé de 1 9 a n s . originaire de Mouscron 
(Belg ique) , incu lpé d'attentat à l a p u ­
deur . 

U n marchand de vola i l les d e la'»rue 
de l 'Epinet te , Isidore B a é lé- tretf fé 
hier , pendu dans son grenier . 

Il avait d'abord, tenter l e suic ide a u 
m o y e n d 'un coup d e 4tmif qu'i l s'était 
porté à la gorge ; u n e large b lessure e n 
était ré su l té ,mai s il ava i t fallu e m p l o y e r 
la corde pour que la mort s ' ensu ive . 

On attribue on euioide à l'état d ' I s i ­
dore B — atteint depuis quatre mois, 
d'une maladie incurable . 

A v a n t hier soir , près d u Manège m i ­
litaire d e la porte d e la Madeleine à 
Li l le , u n triste acc ident es t arrivé à 
u n mil i ta ire de la garn i son , n o m m é 
Kel ler . 

Il transportait d u mâchefer e n s u i ­
v a n t l'étroit c h e m i n qui conduit de la 
grande route au Manège , quand par u n e 
cause qu'il n e peut exp l iquer , i l t omba 
a v e c son v é h i c u l e et le cheva l qu'i l 
montai t dans l e fossé d e s fortifications. 
U n second c h e v a l , a t te lé a u fourgon, 
eut s e s l i ens br i sé s , par la s e c o u s s e 
sans doute , et demeura sur la v o i e . 

Kel ler , g r i è v e m e n t b l e s s é , a été porté 
à l 'Hôpi la l -Mil i ta ire . Il a p lus ieurs 
côtes enfoncées . L e c h e v a l , t o m b é e n 
m ê m e t e m p s q u e lu i , n'a p a s d e b l e s ­
s u r e s s é r i e u s e s . 

Il paraît que p lus ieurs acc idents s o n t 
déjà arr ivés à ce t endroit . 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 
Audience du 22 juin. 

Ivon Vandevelde, ouvrier à Loos, comparait 
sous la prévention de coups portés avec tant 
de violence, que la victime la femme Vercou-
tere, sexagénaire, en tomba à la renverse, la 
cuisse droite fracturée. Son grand âge ne lui 
permettra plus de marcher sans béquilles. Le 
tribunal condamne cette brute en 2 mois de 
prison. 

— Charles Daene, tisseur à Armentières, 
échauffé par les libations d'un baptême, était 
rentré au domicile de son pè e en brisant les 
portes à coups de pied Une introduction si 
brutale devait faire supposer d'autres orages. 
En effet, il porta bientôt la main sur son père, 
et finit par le mordre assez gravement à l'ap-
pendi-e nasal, 3 mois de prison. 

— François Deblicq, journalier à Waxem-
mes, est prévenu d'avoir le 2 mai 1876, à Lille, 
commis un outrage public à la pudeur, 6 mois 
de prison. 

— Emile Lebacq et Henri Delbaux. tisse­
rands à Templeuve. se livraient le 3 avril der­
nier, vers onze heures du soir, aux douceurs 
d'une scène de pugilat. Duovint Oscar De-
rouba x. qu'un accès de philantropie porte à 
séparer les adversaires.Mal lui en advient, car 
aussitôt Lebacq et D lbaux signent un armis­
tice et tombent à bras raccourcis sur Derou-
baix qui ne pat se dérober. Un habile coup de 
pied appliqué par Lebacq sur la cheville gau­
che d'Oscar occasionne à ce dernier le bris de 
sa jambe. 

Le Tribunal faisant la part de chacun con­
damne Lebacq en 4 mois de prison et Delbaux 
en un mois. 


